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M. le Raitezay s'était établi lais tit qualtier qui pouvait passer
pour le St. Germain de Montréal. L'hôtel dit baron dl Longueuil, le
châtôeau du mnar.is le Vaudreuil, la résidence de M\ du Contro-
cSur, dEehaîtiî bault et de Madaine de Portnîeuf. votive je pense
du baron de Beeancourt se trouvaient dans lespace compris ait-

murdhui depuis la pieuse et modeste chapelle le BoIlsecours jus-
qul' ces arbres, deux et trois fois séctlaires, qte l'on voit encore
sur Patncien terrain des jésuites prés du palais de justice et dont les
branclis inclmées vers le sol seinblent regretter le siletne et la
priére,< leeurs anciens maitres.

Le site était magifique: <lu haut de la colline que dominait lu
chihteat le regard plotgeait et arrriére sur la plaine encore boisée,
où les c asseurs-tout le monde l'était t cette époqu--poutrsui-

raient uit gibier abondant, où plus tard dlautres chasseurs. Amilerst
a ur devaient Savancer pour environner et saisir leur tropl

facile ~ poe
Du côté du fleuve, il y avait bien alors comme ajourdhui celtt

verdure lointaine, ces eaux azurées qui semblent le pouvoir tinir,
cet aspect riant, ces vtues agréables inspirant une ttaité donît tout le
monde se ressentait au temis dl Charlevoix. Mais je parie que dtu
haut le son balcoi M. le ltaiitezay cherchait Plutôt <le l'il les
rares barques atachées au rivage les vaisseaux <lu roi, quand ils se
Liazardaietnt jusqu'à Montréal, apportant deux fois Fannée les itou-
velles de l'ancien monde., l'amitié des parents, les suveniirs des
amis, lue:coiragemenflt et les récomtpnses d grand roi, quelque
fois aussi ses plaintes et ses rprimarudes. Avec bien plus d'ansiótó

qre n'eu ont jamais roduit l'Indiait et PA nglo-Sa,Voin, il épiait
l'arrivée des t itilles <u tenmps : la perte d'ut seul 'anot d'écorce
ruinait souvent plus de Personnes que le naefrag dl la C/yde oit
<lu Canadian. Si parfois Mine. de Raneza' enitendait le ciant du
matelot ou le eri dit sauvage, soit coutr rmatriiel, devait se serrer de
douleur on pensant aux dangers que couraient ses deux fils. Putî
dans les combats, l'autre au milieu des tempétes.

Le titre qui est un tête de cet article m'avertit de rechereber
seulement les souvenirs qui se rattachent à cettle maison. Je nedois done mentionner la lonigue uadministration de M. de laMinezav,

reuve de la confiance qulon avait en lui, que pour rappeler qu'elle
i Permit de réunsir à lifféreites époques les officiers les plus dis-

tingués et les personnages les plus importants de toute la colonie,car les expéditions pour les pays d'on haut, les conseils le guerre,
les: coiférences avec les sauvages, les foires ainuelles attiraient ÀMontréal non-seulernent le puterneur-zénéral, J'intendant et hiir
suite ; mitais encore une foule considérable des diflérentes classesde la société.

A la mort de M. de Itainezay, en 17-21, e château denueura la
propriété de sa famille qui le galrda juq u'en 17.15. A cette époqueil n'était plus habité que par .1. I.och Nicolas <le Ramezay et soitepouse, Louise Godrefroy de Tonnancour. M. de la Gesse, L'uin frères'était noyé dans le déplorable naufrage du Cimeanî le ses quatre
soeirs, ulxn s'étaient retirées dans la~rue St. Piautl, tue avait épouîséMonsieur <le Chapt, Ecttyer, sieur de la Corne, l'alîé, ca itaineud'infanterie, autre lenri Delsclanps, Ecuyer, sieur dle BoisLébort,sergneur de lat outîtillerie, autssi capitaine. To'us ces htéritiers sé-
dits par des offres avantageuses, pressés aussi, je crois par lesrclamations de M M. e Cotrcy et Rutte d'Auteuil, consentirent
a céder la demeure Paternelle a t compagnie des Indues pour iesomme qui était trés-considérable à cette épo ue.

La compagnie des Indes, obligée de soutenir a tiltte où l'etnitgeaitle commerce des colonms voisines avec les tribus indiennes, vru1laitétablir un entrepôt plus important que ceux qu'elle tvait .uts jus-u'lors a Montréal. Lu chàteat devint lotie magasin ; les sallesfurent t converties on comptoirs où vinrent s'eniltasser les étofl'es, lesépiceries et les liqueurs ; les voûtes reçurent loi pelleteries appor-tées par les sauvages des différentes nations.

Puis arriva bientôt l'époque rtmorabu qui chautea tait <ho
chomes. Quoique la compagie les Indes eût cessé d'exister vers17.50), la maison portait encoe son nom uts rnotinent le otlquétu.
Elle fut . lors achelée par M. Grant et passa lumsulite entre les mainsdu guverrirneiit. Les gouverneurs le Mlontréal et tirent leturtlineu otticille, silon unvée et lui donnérent le litre il7'hôî ut dilgouvernemntit qui sembh it rapeler son ancienne destination.Oi voit par;un ordre généra Ltt 29 avril 1762, que les troupes etles citoyens durert se réumir devant l'htel Lu gouvernement pourme renb re processiounnelleinurit, tambour en tête, Sur lailace-t d armes5,où l'înîe bvat proclamer la gterrt conutre h'Espangiî.La r ne céremoîtie eut lieu er 1763, aui mois de juillet, polirannfil tcr la pait.

Pendant l'in vasionl do 1775, les Américains se croyant obligés îleremplacer les Anglais partout, le brigadier général IVooster vint

loger il lhôtel di (1î4 'ire Iit ree
réunions dus a nisLI cotngré et partfis aui unres
Martiale. Un jour il lait a rrèîer ni eiîuyt.'îî ru s i l
taille Foretier, dont il soupçon ait les svltLtlhi" pour le.
et su le fait atmnelr à lhtotel. Forvüer attend deux helsretLiu salle craignant à chaque ihnstanit d'&trt' jeté dais M,de se voir conduit à la frontière. nifin W rt
de l1 à 15 oifreiers et s'étant assis a 'c uni a ir piili .Foreti r, lui fit-il dire en fi-atçais par Paniviegl mîîa1clîa.itI .For, tier. vous jisserez nat otr' tempt si filn,, s i tla noindre trac- du votre trahsun: pruns el Nse lovant et ir donnant la nmain Je VOUS rectn
colonel de 1 laits (Pli loge chez vous vt je lii enjt inril
sur votre couduite. Xtlez lon 'eur uis prenear
M. Foretier denpr' dlaller rujoitdre sa laînilit *l
pensait nIe pins lu revuir. (1)

Au printenmids dt Il1 .. , Arnold qui tai enîoute dan tg,gloire, vins retnplacetr et se repiooî'r (es iii ut lcontre Québec.
Si nouis ment ionnons cotm ne irconu ane MIL Viroo t

(leor <litdic. Aiold dans ces murs. c'est surtout alin de raâ.
])clefr que llillusi r F an kin n. les deux 'arroll, MI ('las
plus <lule nis, saris doute. se concerter avec lui sur le> u
1 galtîvr les Catindiens 'à la rua iinganun u'tre

appartuuenin ou eens on ce imonlet tCarol s u aCarl t Il
place que Charlevoix eu n 121 l-ranlk in s'appuyait r li
de mne, u l nut al see a rn utdl leurs tentatives. C'<',t ici qu'Arnotl. apprenutatit Pari
flotte anglaise a Québe t la retraite titd général olwlmi'. t':dernier vonsuil où il fut l cidé qu'on év1ieuor:iî Muiîtr',l. te
lir ; nI;i i ts 'ltx-tl la 1. tu1 r clrltl'rs i pii-lait '. <all nist.
tanit lu fe*îî.

A la suite dl es eveernts il dlevient plus failde suivr t'transforma iions le l'hôtel du gotivertne ment. Versl78 I il f -t rt-
taure pour le baron St. Lergti l'habita quelque fers ltnpDeuis, les gouverne urs Iiy tirent qui' de courts séjour's la.

pro itrs a utiréal, jtu 'ail nitomuetit Où cette ville dkit e pdle la p'rovinîce.
Penldait les sessions orageuses <le ISMI à 1I9, il fit les .ik(des délibérations des dIeux ministères qui se sont slccédé, dncette période iliportan ite de note histoire pareetaire. Ud-

iniinistrateur, sir .L:Colboine et tordl Sydvihumn . firent les >éuuw..du conseil spéeial de 1838 i 1811. Lird eltcalfiet lord Elf '
ont tenti leurs conseils ; et ce iut dasiý la salle qui est actillemit
le bureau tdi Surintendant le struction Plblique. lse ce ldeie
gouverneur rtu!lt l'aresse des deux cliaibres apré.. lniieie'ioldu' lui
parlement. Il entra dans ce<ltte salle teiai. à la main iuine <tj cormne
pierre que la opullace amticulée lui avait I laicée par dessues ls <'rs
le Soldats (ui gardmaet son pas sage et l'o de oiito avklie iIl'entourait. nouIdant plusieurs jours \l. Ia Fuitaine1 et e xs coll iesfuirent bloqués dans lhôtel du goîtu ernutuent par les muiîtins qui enencombraient les avenîues.

Ce fut laits celte t éme péioile (Iu l'ou coistriiisit poir lis l-
reaux publics l'aile où se trouvent les classes <Lu Péeole îrinnn:le et
dl lecole-modéle. L e luireau <e l'édutation fit pendant quel:etempsdans unle des 'oûites qui servent acî'hîüî'linitt.tIt le réfetoire.
Il lut de I transporté dains lu vieil édifice coiti-itu à l'l el lit uzl-
verisrnei où étaient les bureaux dt recever-néral. udéibir-temllent prit possession lt vieux château vers la titil <t milis lie li-
cembre 1856.

Dans l'intervaIllueqti s'écoula depuis (lauitot e Iî < »8 1l a
toni e 1 1856, ihôtel <li gouv l'ernemeru et Paile qli s atemd ilani
la cour furent occué s cotmlîe palais le justice tauis qulle slit
le reimiarquiable édlice qui lIit maintenant tuit <loluiiiioir ôl Moliu-
réa. La salle oùïlie trouvait la bibliothène tli barreu coutiieit
intlîniiant clle hi ddépartement de Pinstrction iliti, qui doit
a la libéralité de essturs les avocats lle parti de soit imioblier.

Outre les goivernenrs ut l<s u ilitaires de rentim qi oi ni OetóIV
dants et édificeu i qui viifait fait le lieu de leuiie travaIls, tnoUldevons elncore citer sir Doinicik laly, qui fut si lîoigtemi nips s'ecre
taire provincial et est maintenant gouverneur de Pile li lPinc
ldoiard, M. Iliggitisoin, secrétairo <lu lord .t'alf iitiiiteenit
gouverneur dLe dlae fus, Pai (u /le Fraonce, cdée editni
l Ctinda à IP'Aniigluterr, et où Iluriardi nIi de St. Pierre al plicé'site de son chef-<muvre, /eu! et et nora 'triic

(1) Mnu scrit inéuit <lit omnatideir viger.


